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Homélie du Père P. HARDOÜIN 

 

C’est un véritable parcours catéchuménal que Saint Jean nous propose dans cette page 
d’évangile. 
 

Au départ c’est Jésus qui voit un homme qui est aveugle de naissance. Jésus, lumière 
du monde, va le conduire à voir qu’il est le Sauveur. 

 
Jésus l’envoie se laver à la piscine de Siloé dont Saint Jean nous dit qu’elle est la pis-

cine de l’Envoyé autrement dit le baptême. 
 
Guéri de sa cécité, l’homme ne connaît Jésus que comme " l’homme qu’on appelle 

Jésus ". Mais en répondant aux pharisiens il affirme c’est un prophète. 
 
Il faudra tout un cheminement pour qu’il arrive à dire : si cet homme n’était pas 

Dieu, il ne pourrait rien faire. 
 

Lorsque les catéchumènes vivent le cheminement de la découverte de l’évangile et de 
ce que représente la vie chrétienne il leur faut beaucoup de temps et de partage avec leurs 
accompagnateurs pour qu’ils découvrent en vérité qui est le Christ et qu’il est l’envoyé de 
Dieu. 

 
Les pharisiens ont raison de dire à l’ancien aveugle " c’est toi qui es son disciple" . 

En effet, il lui reste à faire une découverte fondamentale. 
 

Lorsque Jésus l’interroge, l’homme va pouvoir répondre en vérité Je crois Seigneur. 
C’est bien cette affirmation de foi que les catéchumènes proclament au moment de recevoir 
le baptême : " Je crois Seigneur que tu es le fils de Dieu et notre sauveur " Ils le voient en 
vérité. 

 
Au contraire, les pharisiens qui au départ s’interrogent sur qui est Jésus, vont de plus 

en plus être aveuglés par la lumière du Christ.  C’est pourquoi Jésus va affirmer que ceux 
qui voient deviennent aveugles. 

Après l’appel décisif du 1er dimanche de Carême par Mgr Rougé, 
Bernadette, Corinne, Laure et Antoine auraient dû vivre les célébrations 
des scrutins en paroisse. La situation actuelle oblige à revoir le calendrier 
prévu. 
 

Les baptêmes sont reportés, peut-être aux fêtes de la Pentecôte ou de la Trinité, mais ils au-
ront bien lieu ! Aussi, il est important de soutenir leur désir d'être baptisé, de prier tout par-
ticulièrement pour eux. Grâce au soutien de toute notre communauté, leur cheminement 
doit pouvoir se poursuivre dans la paix et la joie malgré cette situation inédite.  

L'équipe du catéchuménat  

4èmeDimanche de Carême - Année A  

Bulletin de la paroisse catholique de Malakoff 

 

22 mars 2020 
n° 748 

 
 

 

Parmi les 7 sacrements, il y a les sacrements de l’Initiation 
chrétienne : 
le baptême, la confirmation (ou chrismation), et l’eucharistie  
par lesquels on devient un chrétien adulte. 
 

Le baptême est le premier sacrement. Il signifie la plongée dans 
l’eau, signe du passage par la Mort et la Résurrection du Christ. 

Même si en occident, on le reçoit par "infusion "(en versant l’eau sur la tête) il mani-
feste bien cette plongée. Il est complété par l’onction du saint chrême signe du don de 
l’Esprit Saint. 
 

La confirmation ne signifie pas que le baptisé confirme son baptême, mais que l’Es-
prit Saint confirme le don spirituel pour faire du baptisé un chrétien engagé dans la vie 
de l’Eglise. C’est pourquoi il est donné par l’Evêque sauf lorsque un catéchumène re-
çoit le baptême, auquel cas, c’est le célébrant qui confirme le nouveau baptisé. 
 

Baptisé et confirmé, le chrétien est appelé à participer pleinement à la célébration de 
l’eucharistie en recevant le corps du Christ dans la communion. 
Communion ne signifie pas que nous méritons de recevoir le corps du Seigneur 
(Seigneur je ne suis pas digne de te recevoir) mais que nous avons besoin de nous 
nourrir de la vie de Dieu pour vivre notre vie de chrétien. 
 

C’est pour cette raison que le  "catéchumène " reçoit ces trois sacrements au cours de 
la même célébration, habituellement lors de la Vigile Pascale. 
Il devient alors un " néophyte " c’est-à-dire un nouveau chrétien et il a besoin de se 
sentir soutenu par la communauté paroissiale pour vivre sa vie de chrétien engagé 
dans l’Eglise. 
 

Père P. HARDOÜIN 

« Les sacrements de l’initiation chrétienne » 
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En ces circonstances difficiles, j’adresse l’assurance de ma prière particulièrement 
aux messes célébrées aux heures habituelles, entre prêtres, en portant vos intentions. 
Vos appels téléphoniques seront écoutés et j’y répondrai. 
En attendant, " tenons bon" avec le Seigneur, prenant soin surtout des isolés et des 
fragiles : n’hésitez pas à les contacter par téléphone pour leur manifester la fraternité 
paroissiale. 

Padre B. TOURNEMINE 



En raison du passage au niveau 3 dans la lutte contre le Covid_19, 
à la demande des services du Premier Ministre,  

du ministère de l’Intérieur et du Diocèse de Nanterre, 
voici les consignes qui s’appliquent dans notre église : 

 
Les messes dominicales (messe anticipée comprise) et en semaine, 
ne sont pas ouvertes au peuple chrétien jusqu’à nouvel ordre. 
Les prêtres célébreront la Messe entre eux. Ils diront la Messe en portant l’intention de 
leur peuple. 

 
L’accueil sera fermé jusqu’à nouvel ordre. 
La paroisse reste joignable 
par téléphone (01 42 53 22 87) et par mail (contact@ paroisse-malakoff.fr) 
 
L’église demeurera ouverte (aux horaires habituels) à la prière des fidèles. 
 
Seules les obsèques pourront être célébrées, avec moins de 20 personnes. 
 
Toutes les activités de groupe sont suspendues. 
 
Les fidèles sont appelés à vivre cette situation dans une communion spirituelle 
 voir les propositions du livret « vivre le carême autrement » 
Déposé dans l’église, envoyé par mail aux abonnés et mis sur le site internet. 
 
 

Restons tous en union de prière. 
Prenons soin les uns des autres, appelons nos amis paroissiens les plus fragiles...  

 
 
 
 
 
 
 
 
 

Dans ce temps particulier du confinement sanitaire qui nous est imposé à tous, notre 
évêque, Mgr Matthieu Rougé nous invite à ne pas arrêter la vie ecclésiale : "la flamme de 
notre Foi ne va pas s'éteindre". 
Par la fraternité, la prière, l’innovation, notre tristesse pourra se changer en joie ! 
Nous mettons dès aujourd'hui en œuvre sur le site internet du diocèse de nouvelles ru-
briques qui permettront à chacun, pour soi-même ou ses proches, de faire de cette période 
surprenante, une occasion d'approfondissement de foi. 
N'hésitez pas à faire connaître cette transformation de notre site internet autour de vous en 
relayant ce message. 

Diocèse de Nanterre 
service de la communication 

Evangile du 4eme dimanche de Carême    

Jean 9,1-41 

En ce temps-là, en sortant du Temple, Jésus vit sur son passage un homme aveugle 
de naissance. […] 
Il cracha à terre et, avec la salive, il fit de la boue ; puis il appliqua la boue sur les yeux de 
l’aveugle, et lui dit : « Va te laver à la piscine de Siloé » – ce nom se traduit : Envoyé. 
L’aveugle y alla donc, et il se lava ; quand il revint, il voyait. 
Ses voisins, et ceux qui l’avaient observé auparavant – car il était mendiant – dirent alors : 
« N’est-ce pas celui qui se tenait là pour mendier ? ». Les uns disaient : « C’est lui. ». 
Les autres disaient : « Pas du tout, c’est quelqu’un qui lui ressemble. ». 
Mais lui disait : « C’est bien moi. ». 
Et on lui demandait : « Alors, comment tes yeux se sont-ils ouverts ? » 
Il répondit : « L’homme qu’on appelle Jésus a fait de la boue, il me l’a appliquée sur les 
yeux et il m’a dit : ‘Va à Siloé et lave-toi.’ J’y suis donc allé et je me suis lavé ; 
alors, j’ai vu. » 
Ils lui dirent : « Et lui, où est-il ? » Il répondit : « Je ne sais pas. » 
On l’amène aux pharisiens, lui, l’ancien aveugle. Or, c’était un jour de sabbat que Jésus 
avait fait de la boue et lui avait ouvert les yeux. À leur tour, les pharisiens lui demandaient 
comment il pouvait voir. Il leur répondit : « Il m’a mis de la boue sur les yeux, je me suis 
lavé, et je vois. » Parmi les pharisiens, certains disaient : « Cet homme-là n’est pas de 
Dieu, puisqu’il n’observe pas le repos du sabbat. » D’autres disaient : « Comment un 
homme pécheur peut-il accomplir des signes pareils ? » .Ainsi donc ils étaient divisés. 
Alors ils s’adressent de nouveau à l’aveugle : « Et toi, que dis-tu de lui, puisqu’il t’a ouvert 
les yeux ? » Il dit : « C’est un prophète. » […] 
 

Pour la seconde fois, les pharisiens convoquèrent l’homme qui avait été aveugle, et ils lui 
dirent : « Rends gloire à Dieu ! Nous savons, nous, que cet homme est un pécheur. »  
Il répondit : « Est-ce un pécheur ? Je n’en sais rien. Mais il y a une chose que je sais : 
j’étais aveugle, et à présent je vois. » 
Ils lui dirent alors : « Comment a-t-il fait pour t’ouvrir les yeux ? » 
Il leur répondit : « Je vous l’ai déjà dit, et vous n’avez pas écouté. Pourquoi voulez-vous 
m’entendre encore une fois ? Serait-ce que vous voulez, vous aussi, devenir ses dis-
ciples ? » Ils se mirent à l’injurier : « C’est toi qui es son disciple ; nous, c’est de Moïse 
que nous sommes les disciples. Nous savons que Dieu a parlé à Moïse ; mais celui-là, nous 
ne savons pas d’où il est. »  
L’homme leur répondit : « Voilà bien ce qui est étonnant ! Vous ne savez pas d’où il est, et 
pourtant il m’a ouvert les yeux. Dieu, nous le savons, n’exauce pas les pécheurs, mais si 
quelqu’un l’honore et fait sa volonté, il l’exauce. Jamais encore on n’avait entendu dire  
que quelqu’un ait ouvert les yeux à un aveugle de naissance. Si lui n’était pas de Dieu, il ne 
pourrait rien faire. » Ils répliquèrent : « Tu es tout entier dans le péché depuis ta naissance, 
et tu nous fais la leçon ? » Et ils le jetèrent dehors. 
Jésus apprit qu’ils l’avaient jeté dehors. Il le retrouva et lui dit : « Crois-tu au Fils de 
l’homme ? » Il répondit : « Et qui est-il, Seigneur, pour que je croie en lui ? » Jésus lui dit : 
« Tu le vois, et c’est lui qui te parle. » Il dit : « Je crois, Seigneur ! » Et il se prosterna de-
vant lui. Jésus dit alors : « Je suis venu en ce monde pour rendre un jugement : que ceux 
qui ne voient pas puissent voir, et que ceux qui voient deviennent aveugles. » Parmi les 
pharisiens, ceux qui étaient avec lui entendirent ces paroles et lui dirent : « Serions-nous 
aveugles, nous aussi ? » Jésus leur répondit : « Si vous étiez aveugles, vous n’auriez pas de 
péché ; mais du moment que vous dites : ‘Nous voyons !’, votre péché demeure. » 


